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Le mérite incontournable du respect du Chabat 
 

A Bné Brak se trouvait Rabi Moché Pardo, de mémoire bénit, un homme exceptionnel et remarquable 

notamment par l’institution grandiose qu’il établit, le séminaire de jeunes-filles Or Hah’aïm, fondé en 1953, qui 

compte des milliers d’élèves. Dans le livre ‘’Oumoché Haya Roé’’ (cité dans Chabat Bésimh’a page 71) qui raconte 

sa biographie on peut lire l’histoire qui lui a valu ce mérite. Un jour Rav Moché a voyagé au Brésil pour récolter 

des fonds pour les besoins de son œuvre royale. Vendredi soir il se rend à la synagogue, le Rav de l’endroit le 

présente à la communauté et explique la raison de la venue de Rav Moché. Un des fidèles présents, riche et 

grand donateur, proposa d’inviter Rav Moché pour Chabat. A la fin de la prière Rav Moché cherche son hôte et 

constate qu’il a disparu. Rav Moché sort de la synagogue pour se rendre à la chambre d’hôtel qu’il avait réservé. 

Sur son chemin on lui klaxonne, c’était son hôte qui l’invita à monter dans la voiture. Rav Moché était 

grandement surpris, mais c’est Chabat !? L’homme lui dit qu’il n’a pas à s’en faire c’est un non-juif qui conduit. 

Catégorique, Rav Moché lui dit tout simplement qu’il a perdu la raison que sous aucun prétexte il ne monterait 

dans la voiture. L’homme insiste, Rav Moché lui dit qu’il est d’accord de le rejoindre à la condition qu’il sorte de 

la voiture et qu’ils fassent le chemin ensemble à pied. L’homme refusa. Rav Moché s’en alla alors et se rendit à 

son hôtel, pour ses repas de Chabat il avait prévu en cas de nécessité quelques galettes et boites de sardines. Ala 

sortie de Chabat le fidèle dit au Rav ‘’j’ai constaté votre conviction profonde qui m’a grandement impressionné, 

je voudrais vous offrir un don conséquent pour votre séminaire’’. Rav Moché refusa sans hésitation et d’une 

façon ferme lui rétorqua ‘’je ne bâtis pas mon séminaire, qui est à la gloire de D’IEU, avec de l’argent d’une 

personne qui transgresse manifestement le Chabat !’’ . Sa réussite il l’a doit à cet engagement fort du Chabat, 

parce que lorsqu’on respecte grandement le Chabat cela vaut pour l’homme d’immenses mérites pour connaître 

un succès grandiose et incontournable, conclut le Gaon Rav Yitsh’ak Zilberstein chalita. 
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Chabat, le chant de la vie !!!  

par Rav Imanouël Mergui 

 

Comment accueille-t-on le Chabat ? 

Se laver, s’habiller, préparer des bons mets, préparer 

la maison etc. ; non, tout ça sont les préparatifs du 

Chabat, ce n’est pas l’accueil au Chabat. 

Etudions un enseignement des Maîtres rapporté 

dans Midrach Téhilim Choh’ar Tov mizmor 92 : 

« Lorsque Chabat rentre on l’accueille avec des 

chants et des psaumes comme dit le verset ‘’mizmor 

chir leyom hachabat’’ ». On accueille Chabat en 

chantant, en psalmodiant. Chabat est à la fois un 

‘’mizmor’’ et un ‘’chir’’. Selon Métsoudat David 

(Psaume 4) le concept ‘’mizmor’’ dit que le roi David 

a dit son psaume en le chantant – c’est donc léllan et 

la façon dont il s’est exprimé.  

D’après le Targoum le mizmor se traduit par 

‘’chévah’a’’ – louange, c’est plutôt le contenu qui est 

visé par ce mot.  

Pour le mizmor de Chabat, il ressort de ces deux 

commentaires, qu’on doit louer D’IEU en chantant 

qu’IL nous a donné le Chabat.  

Rachi et Metsoudat David (Téhilim 92) traduisent 

‘’mizmor chir leyom hachabat’’ – c’est le chant que 

les Léviim devaient chanter au Temple le jour de 

Chabat.  

Pourquoi donnent-ils cette précision ?  

Par ce que Chabat se chante ‘’au’’ Temple, ‘’par’’ le 

Temple. Il y a un parallèle à faire entre Chabat et le 

Bet Hamikdach. Lorsque tous les vendredis soirs 

ainsi que les Chabat matins, dans les prières, on 

récite ce Psaume on doit se mettre dans la peau des 

Léviim qui sont sur l’estrade du Temple en train de le 

cantonner. On est tel les Léviim lorsqu’on chante 

‘’mizmor chir leyom hachabat’’, on est véritablement 

au Temple à ce moment-là. On est sorti de ce 

monde, on se retrouve dans l’univers du Bet 

Hamikdach. On est dans l’univers du chant et de la 

louange, on devient soi-même chant et louange à 

D’IEU. On ne peut louer et chanter correctement 

seulement si on devient le chant et la louange. Et, 

puisque Chabat c’est chanter donc on devient le 

Chabat ! Chabat c’est le chant de la vie, puisqu’il ne 

suffit pas de chanter dans la vie, ou encore chanter 

la vie, il faut que notre vie soit elle-même synonyme 

de chant.  

Rappelons une idée fondamentale de notre Grand 

Maître le Maharal qui voit dans le chant l’expression 

de la plénitude de l’être ! (voir notamment Netsah’ 

Israël chapitre 63). On ne peut chanter avec joie 

seulement si on est en mode comblé, nous assure le 

Maharal. Les pessimistes diront que c’est impossible 

de ressentir pareille émotion dans ce monde… Et 

pourtant c’est ainsi qu’on doive vive Chabat ! 

Comment faire ? Chabat c’est l’élan du Olam Haba, 

un tant soit peu c’est sublimer ce monde et se sentir 

véritablement dans un autre univers celui du Bet 

Hamikdach, du Monde à Venir – là on manque de 

rien, on a tout, on est tout, on est heureux et on 

chante. D’ailleurs Rachi (Téhilim 92) note que ce 

Psaume 92 est le chant qui traite du Olam Haba ! 

Ceci est incroyable parce que lorsqu’on lit le texte de 

ce chant on a l’impression qui parle plutôt de ce 

monde ci !? Peut-être qu’il faut essayer de rendre ce 

olam hazé sa dimension de olam haba !...   

C’est ça Chabat : faire de sa vie un chant ! 

C’est apprendre concrètement à ne plus se plaindre, 

à ne plus critiquer, mais à apprécier toute chose 

dans la vie.  

En chantant on crée le meilleur. Il ne faut pas 

attendre que tout aille bien pour chanter. L’homme 

doit chanter tel qu’il est et là où il se trouve, comme 

il est. Chanter c’est reconnaître une valeur profonde 

à chaque de détail de la vie. Lorsqu’on chante on 

bonifie les éléments de la vie. Si tu veux donc que ta 

vie aille mieux chante, loue, remercie D’IEU sur tout. 

N’attend pas qu’IL te donne davantage. D’IEU ne te 

donnera rien de plus tant que tu ne chantes pas sur 

ce que tu as déjà ! Chabat nous apprend à chanter la 

vie. Chabat c’est le olama haba du olam hazé.   

            

 A travers le Oneg Chabat nous avons pour mission 

de diffuser le Chant de la Vie en encourageant la 

pratique du Chabat, prenez part à cette écriture du 

chant extraordinaire qu’est Chabat. 
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